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DIMANCHE dernier, à 17heures, une scène d’horreur
s’est produite à Ndougou,dans le département d’Etim‐boué dont Omboué est lechef‐lieu. Sieur Alliance On‐guiry dont on ignore encorela nationalité, a abattu safemme, Thérèse Koma, àl’aide d’un fusil de chasse de

type calibre 12. Selon lespremiers éléments de l'en‐quête, le présumé meurtrieraurait tiré trois fois sur ladame, un peu comme on fe‐rait face à une bête féroce.On ne sait rien, pour l'ins‐tant, des mobiles de cet acte

effroyable.Après son forfait, Onguirys'est volatilisé dans la na‐ture, emportant avec luil’arme du crime. Toutechose qui cause à l'heure ac‐tuelle une véritable psy‐chose parmi les habitants,

obligés de se terrer chez eux. Une fois saisis de ce dramequi a plongé la localité deNdougou dans l'émoi, lesagents de la brigade de gen‐darmerie d'Omboué se sontlancés aux trousses du pré‐sumé meurtrier pour tenter

de le neutraliser et le mettrehors d'état de nuire. Jusqu'à hier, les recherchesse poursuivaient intensé‐ment dans cette région del'Ogooué‐Maritime, où leshabitants ont perdu le som‐meil. Affaire à suivre.

Il abat sa femme à l’aide d’un calibre 12 et se fond dans la nature
Meurtre à Ndougou

Jean-Paulin ALLOGO 
Port-Gentil/Gabon

Chauffeur, Siméon Beyeme
Allogo a été interpellé le
week-end dernier à Bitam,
pour détention de chanvre
dissimulé dans un véhicule
administratif ayant appar-
tenu, semble-t-il, à un ancien
secrétaire général adjoint
du ministère de l'Education
nationale, décédé, et qu'il
continuait à détenir illégale-
ment. 

SIMEON Beyeme Allogo, uncompatriote natif du Ntem, lacinquantaine révolue et exer‐çant le métier de chauffeur, aété interpellé le week‐enddernier à Bitam par les élé‐
ments de la brigade centre deladite localité. Au moment deson arrestation, l'intéressé setrouvait au volant d’un véhi‐

cule administratif immatri‐culé au nom du ministère del'Education nationale, ayant àson bord une importante car‐gaison de chanvre indien, dis‐simulée sous des bagages. Ce jour‐là, indiquent les en‐quêteurs, pro"itant de latoute‐puissance que semblehabituellement conférer laconduite d'un véhicule admi‐nistratif, Beyeme Allogo, alias"Bass", de retour d’un séjourdans son village natal, tentede regagner Libreville, sonlieu de travail. Chemin faisant,il tombe sur les gendarmesqui effectuent leur tradition‐nel contrôle de routine au ni‐veau du poste degendarmerie de Billy. Mais Beyeme ne marque pasd'arrêt, comme le font la plu‐part des usagers de la route à

l'approche d'un barrage. Ilforce même le passage. Lesgendarmes se lancent aussi‐tôt à ses trousses, et le rattra‐pent à un autre poste decontrôle érigé à l'entrée de laville de Bitam. En procédant à la fouille duvéhicule, les pandores trou‐vent une cargaison de chan‐vre indien, soigneusementdissimulée sous de nombreuxbagages. Conduit au poste sous bonneescorte, l'indélicat, pressé parles agents, "init par révélerque le véhicule trouvé en sapossession était jadis affecté àun ancien secrétaire généraladjoint du ministère de l’Edu‐cation nationale, aujourd'huidécédé, et auprès de qui ilavait exercé comme chauf‐feur...

Désormais fait comme un rat,Siméon Beyeme Allogo a étéécroué à la maison d'arrêtd'Oyem, où il attend l'heurede son jugement. Au demeurant, au‐delà du tra‐"ic présumé de stupé"iantspour lequel cet homme estaujourd'hui poursuivi, cetteaffaire pose un autre pro‐blème, celui des passe‐droitsdont béné"icient régulière‐ment les conducteurs des vé‐hicules administratifs etautres détenteurs d'automo‐biles aux vitres teintées à dif‐férents postes de contrôle. Voilà, en effet, un individu, desurcroît simple chauffeur, de‐venu détenteur d'un véhiculede l'Etat après la mort suppo‐sée du véritable utilisateur,alors que certains directeurset autres chefs de services

usent tous les jours leurs sou‐liers pour se rendre au travail.Et, non content de continuer àjouir discrètement de ce pri‐vilège immérité, l'homme seservait de ce moyen roulantpour commettre des actes ré‐préhensibles sur le dos del'Etat, à l'instar du transportde drogues.C'est dire combien la vigilancedes forces de sécurité et dedéfense doit être de mise àl'égard des individus au vo‐lant des véhicules aux plaquesbleues et aux vitres teintées.De nombreux faits bienconnus ayant démontré quederrière ces fausses appa‐rences de toute‐puissance,peuvent se cacher un cadavre,des armes, des mercenairesou tout autre matériel dange‐reux.

Il transportait du chanvre à bord d'un véhicule de l'Etat
Trafic de stupéfiants 
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C'est dans ce ballot
que Siméon Beyeme
Allogo avait dissimulé

sa marchandise.
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IL caressait le rêve de devenirpolicier depuis sa tendre en‐fance. Mais au lieu de suivreles voies autorisées, StyveOtoungua, Gabonais, 25 ans, apréféré prendre des raccour‐cis, en faisant dans l'usurpa‐tion de titre et, du haut decelui‐ci, s'en faire plein lespoches. Jusqu'au samedi 10octobre dernier, où le faux "licest tombé nez à nez avec leséléments de la brigade de la

Setrag à Owendo, qui l’ontaussitôt appréhendé.Vêtu d’un pantalon com‐mando et d’une paire dechaussures de saut authen‐tiques, Styve Otounga a toutl’air d’un agent des forces depolice nationale, lorsqu’il des‐cend d’un taxi à hauteur d’unerue secondaire d’Owendo. Etmême si, à la place de l’en‐semble complet, le jeunehomme n'arbore qu’un tee‐shirt, il n' y a pas de quoi fairetiquer les passants. Car l’agentOtounga paye apparemmentde mine. Alors qu'il marque le pas, un

Styve Otounga, faux flic, dans les filets de la gendarmerie
Usurpation de titre

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

L'imposteur présumé
au moment de sa

garde à vue.
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tailleur ambulant est pris depanique et tente aussitôt deprendre la poudre d’escam‐pette. Le sujet ouest‐Africainest rattrapé par le "lic impro‐visé. Du contrôle inopiné quis'ensuit, il parvient à soutirer2 000 francs à sa victime, quiapparemment n'est pas enrègle.Mais les agents de la brigadede la Setrag, en faction, suiventla scène à distance. Ils trou‐vent peu conventionnelles lesméthodes utilisées par StyveOtounga. Aussi, lui deman‐dent‐ils de décliner son iden‐tité. Véri"ication faite, il s’agitd’un imposteur. D’où son ar‐

restation séance tenante parles pandores. Pour en savoir davantage surleur prise, les gendarmes serapprochent de la préfecturede police, auprès de laquelleils ont la con"irmation que lejeune homme ne compte pasparmi les effectifs des FPN. Comment Styve Otounga a‐t‐ilobtenu une partie de l’uni‐forme qu'il portait au momentde son arrestation ? Dans lapremière version que le faux"lic nous livre, il indique que lepantalon et les chaussures ap‐partiendraient à son défuntpère, qui aurait occupé desfonctions à l’ex‐Ecole secon‐

daire des cadets de la police(Escap). Une af"irmation bat‐tue en brèche par les gen‐darmes, d’autant plus qu’ils’agit d’un uniforme récentdont le père disparu n’auraitpu béné"icier. Dans un deuxième temps, leprésumé délinquant avouequ’il aurait subtilisé la tenuesur un séchoir du camp abri‐tant les Forces de police d’in‐tervention (Fopi). Leschaussures commando au‐raient, quant à elles, été ache‐tées auprès d’un vrai policier. Styve Otounga a été déférémardi devant le parquet de Li‐breville.          

IL était dif"icile, hier à la mi‐journée, de quitter Owendopour rallier Libreville, telle‐ment la circulation était per‐turbée, suite à un accident dela circulation mettant enscène un camion citerne vide,appartenant à la Société deconstruction de bâtiments ettravaux publics (Socoba), demarque Mercedes, immatri‐culé CB‐316‐AA, et qui s'estrenversé sur la chaussée àhauteur de l'échangeur de La‐lala, après que son conduc‐teur en a perdu le contrôle.Heureusement le chauffeur,seul occupant du mastodonte,est sorti indemne de cet acci‐dent. Après avoir été sorti dela cabine par des volontaires,celui‐ci a été conduit vers unestructure médicale.Le camion citerne, qui roulait

dans le sens Owendo‐IAI, s'estretrouvé sur le terre‐plein,terrassant au passage un lam‐padaire avant de "inir sacourse sur la chaussée oppo‐sée.   Sur place, des témoignagesconcordants ont pointé l'ex‐cès de vitesse. Et comme une"ine pluie s'abattait sur Libre‐ville à ce moment‐là... La cein‐ture de sécurité semble avoirjoué un rôle important dans lasurvie du seul passager àbord, au vu de la violence duchoc. 

Un camion citerne se renverse
sous l'échangeur de Lalala

Accident de la circulation 
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Le camion-citerne tel
qu'il s'est retrouvé

après sa course folle.
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